
Secteur 32     : Plateau du golfe du lion   
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Le littoral du secteur est principalement sableux, entrecoupé de caps (Cap Leucate et Cap d’Agde) et pointements rocheux. Il est caractérisé par un large plateau continental en forme de croissant, de 200 km de long, soumis à la fois aux
apports saisonniers du Rhône, ainsi qu’à ceux des fleuves côtiers à caractère torrentiel. Le plateau atteint la largeur maximale de 70 km au large du Cap d'Agde et se rétrécit vers l’Est et l’Ouest à l’approche des marges provençale et
pyrénéo-catalane.  Le rebord de la  plateforme (-120m) est  entaillé  par  de nombreux canyons.  Dans ce secteur,  les  conditions  météorologiques (mistral  de secteur nord,  tramontane de secteur nord-ouest,  vents  continentaux)
extrêmement variables, influencent fortement les conditions hydrodynamiques et par conséquent, la répartition des sédiments. En hiver, ces vents favorisent la dispersion des panaches fluviaux et le refroidissement des eaux de surface
à l’origine des plongées d’eau dense. Ils induisent la formation d’un courant côtier transportant les panaches fluviaux le long du littoral depuis le nord-est jusqu’au sud-ouest. Le plateau est bordé par un courant de pente (courant liguro-
provençal, venant du détroit de Gibraltar après avoir « buté » sur la Corse) dont les instabilités (méandres) favorisent les échanges côte-large, en particulier au niveau des canyons sous-marins où sont observés des phénomènes de gyres,
des courants ascendants (upwelling) ou descendants (cascading). Les upwellings ont un rôle écologique important puisqu’ils permettent un apport d’éléments nutritifs (les eaux du fond en sont riches) vers la surface, ce qui favorise le
développement du phytoplancton. 

La zone littorale de 0 à 30 m de profondeur est caractérisée par des sables prédominants où alternent des zones vaseuses et des zones rocheuses. La côte sableuse est assez homogène, interrompue par les entrées des lagunes et les
embouchures des rivières. Les étangs naturels, caractéristiques de ce secteur, offrent une mosaïque d’écosystèmes (plages, dunes, lagunes, prés salés). Les échanges entre les lagunes et la mer sont essentiels au fonctionnement des
écosystèmes (alimentation, frayère et nurserie, « migration » des dorades). Les herbiers de posidonies sont présents le long de la côte palavasienne, d’Agde et sur la côte rocheuse de la côte vermeille  ; au Barcarès et à Banyuls, les
posidonies côtoient les herbiers de cymodocées. Dans la partie Ouest du plateau, des dunes sous-marines mobiles s’étendent parallèlement à la côte sur les quelques premiers mètres de profondeur et sont suivies par une zone de
gravelle à Amphioxus. Sur la côte rocheuse, outre les herbiers de posidonies, on trouve également des trottoirs à Lithophyllum, et du coralligène. Les vases circalittorales sont situées entre - 30 m - 85 m. Plus profondément (-85 m /– 110
m) apparait une bande de sédiments hétérogènes (sables et vases), résultat du mélange entre les vases « modernes » et les formations fossiles du dernier maximum glaciaire.
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Les habitats pélagiques du golfe sont un milieu particulièrement propice à l’échelle de la méditerranée occidentale pour les petits poissons pélagiques tels que la sardine, l’anchois et le sprat. Néanmoins, depuis 2008, des évolutions du 
zooplancton mal expliquées ont entraîné une chute importante des biomasses de ces espèces. Nombre d’espèces se reproduisent près de la côte au niveau des substrats meubles et durs. Les sparidés se reproduisent préférentiellement 
au printemps (sars) et en été (dorade, marbré) au niveau des sables fins. Alors que le turbot semble se reproduire près de la côte au niveau des sables fins, la sole se reproduit plus au large sur des biocénoses du détritique côtier aux 
environs de 70 m.

Les biocénoses des sables fins sont des zones d’alimentation pour les juvéniles des poissons plats, des sars et des rougets. Les rougets se nourrissent entre 0 et 3 m de profondeur. La zone de nourricerie du sar commun se situe plus 
profond, entre 8 et 10 m. Cette biocénose est aussi zone de nourricerie des poissons fouisseurs, ainsi que pour la dorade qui se nourrit sur les zones sableuses, entre 30 et 40 m. La biocénose des sables vaseux superficiels de mode calme
est une zone de nourricerie de poissons juvéniles ainsi qu’une zone d’alimentation pour les oiseaux marins. Le plateau continental du golfe du Lion est particulièrement fréquenté par de nombreux prédateurs supérieurs qui y exploitent 
les ressources alimentaires : grand dauphin, tortue caouanne et de nombreuses espèces d’oiseaux pélagiques. Les plus typiques et réguliers sont les puffins des Baléares, Yelkouan et de Scopoli (trois menacées au niveau européen, voire 
mondial), le cormoran huppé, l'océanite tempête ainsi que plusieurs espèces de sternes et mouettes.

Le secteur est également fréquenté par nombre de larolimicoles en période de nidification. D’importants flux d'oiseaux migrateurs "terrestres" longent la côte au printemps et à l'automne. La plupart des espèces ne passent pas au-
dessus de la mer ou alors à des altitudes très importantes (1000-2000 m). 
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